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Pourquoi le Journal de Québéc a-t-il
dans un même numéro publié un éditoriil
contre le -projet inique d'édùcaýtion <.-
Sollici1eur-Général Langevi'n, 'et pour-
quoi dans le m'ême ter'nps publiait-il une
correspondance ap prouvant !hauteineht de
projet? Le public désirerait vivement,
fen suis convaincu, connaître la haute

iraison ou le haut beréodnage qui a -forcé
la main 'du Joural 'daris cette circon-..
stance.

UN LESTEUR cONS'ANT, doit, suivant
noi,regretter le -brillant fleuron qu'il a
trop vite accordé à son bien aimé.
frère., L'énergique protestation de tous
.les évêques contre la trahison du ministre
Langevin, doit avoir'ref/oidi son enthou-
siasme et aura probable entpour funeste
ou heureux résultat de faire passer loin
de lui la mitre qu'il ambitionne et que
son manque de act va lui fàire perdre.
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'tES '-PIC-NlQ.

.La'vogue est aux pic-nic.
4.es amateu-s de pic-nic s'en donnent

Aà cœuer jòie-de ce temps-pi.
Les uns v vdnt en stean'boat, les'au-res

ét wagdn; les autres en charrette a
-foin.

La campagne de Qiiébec pdur les pic-
»xin -se divise en cinq ou six endroits qui

.s'appellent, le lac St. Charles, la Rivière
Jaune, le . lac. de ,Beauport, le bout de

RETOUR .- UN PICNIG.

N:& AMIN.-TIENS VOILA LE GREAT EASTERN QUI PASSE.

En pic-nic on a - ftujors l appé.tit
vorace ; l'on mange de tout. Tel finit un
long tête-à-tête avec un gigot de mouton
pour faire disoiaraître une boite d'c 'sar-
dines, une sàlade aux doncombres, une
þotte. d'oignons, et gans se «mettre en peine
d'un mélange tqui jure àvec sès facultes
digestives.

Les verrés Ns'e mplissent, le -se xe barbu
donmenre à Ïoir double, tandis que l'un
propose'un roast aux dames, 'un mala-
droit renverse le pornfenu d'une fiolle de*
moutar#e dans Passièe contenant je
dessert, ce qui lait rire tout le monde'Aà
'gorge déployé ; une'joie immense s'épa-
uouit sùrI ous les visages et l'on entend
des conversations dans le -geire de celles-

Dieu, qùe l'on s'amuse bien en pic-niò;
Heureusement que le soleil qui apnaraît de
nouvea'u, periet à nos citadins de se
faire èèèher. Ensuite Fon se prépare 'a
partii; des branches d'hibres sont fixéès
autour de la c-harretîée a fin -de se déro-
ber aux regards dés curieux.

Puis, ves 'neuf à dix heures, on ar-
rive iriorniliant à Québec, abattu, exté-
nué,' le corps bisé, moulu et tout bout-
souffé de pïcures de maringoins

Nimyorte, l.on 'est bien amrtusé : Tl
vent les pic-me .

s e e ac .1 f. 1 1. i I
Varietes.•

Les pic-nie en charrette à foin sont de .-- C'esty-drôle, coinme j'à! toujouré
'véritables petites fêtes,-à nion goût. faim, à la ca'mnrne ! Jos. donne rhoi donc

Pour faire un pic-nic en charrette à un peu de - jambon.... coupe dônc plus Dernièreit, ddñs un Pic-Nic à la
ifoin, l'on s'àssenible uge-bande de douze épais !-..... RivièrëJaune,
a :quirize perkonnes 'des deux sexes- -Dis'donc Baptiste ; n-ty une elle était servi. Un sup rbe"cochon d la1dise;'n*-1ý ue'bll étitseri.Un dJe nos-amis, chargé (lele

-puis l'dn s'embàique dès le levér de journée avec ça que'ça'sent-bon. .décoùper, s'adresseà iie d.noiselle
l'aiirore 'dañs fne tde des-graride a'iar. nAye I voila les maringoins 981 ar-

:-ettes et l'on s'e'matrie le sourire sur les rivent. -Vous'serviral-je dun peu de cervelle,
lèvres, lajoieau vdoeur, 'à trdié'ou quatre Conte donc, ti Jean, envoye donc les Mademoiselle G......?
]ieues de Québec,ivec'des-'ovisidns pour noiches àdve'rs iqui'soit 'sor leCgigot'de .-- De la-cervelle de Cochon, merci ; je
la journée. On a le soin de mettre aussi mouton. n emadge pa; elle ourit me donner
dans lacharrette uInòdhauidron, une þòëlé u-AhY!nnn'Ì)icu!s'écrit une grosse"na- d ées brWtes!
et une e'fétièie. riian todie tremblante. QuVst-ce que cette -Alor.,'uni peu de côtelette?

Arrivés dlans un des endroits'sus-nV' bête qui marche par ici!... ça, c'est u~ne -Voloiersi elle est assez forte pour
tionnés, les hommès eherchent un'site :rhemlle....Ah ! non 1 cet unr zd. supporter le nouvel ariéndcement à l'acte
ien orni-agé et ils allmnnt unbonfeu. Eif lappgtit s'apaise et on tfieait de dnncorporampion.

Les dames de leur coté'pressent0 le'epa--; m-Et maintenant reprit'notre ami puis-
taddis que l'une: fait timire "de patate .Après le-répas les uns font une.demie que .vou s êtes-tous servis, je m'approprie
P'aàtret jette sur NIhefbe'e'xi pye'ui 'se lieue pour trouver une douzaine de frarm- ce..qui restel. ..... E1 buvozs
compose'des es'guie-irâins qui servaient-à boe-s, les autres nonchalamment étedús a' l'-èxtinction de'la famille!
enveloppr les fi)rofi idns, lesquellés sur Phebe peuplée d'insectes, savourent
sont placées ensuite sur c'tte nappe. à loinbie d'un -gros arire une pipe* de
Puis la-table dressée, les daes doinent tabac7 tdulèii ans'nt.'vec le:bean'sèxe.* Un jrincé faisaitson éntrée dans uùe
'ordre de - prendre place autoxr de la Plus loir; 11-n a'd>aùfr'es:que.le mur, ville. Tandis quê e iiaire i débitait

mure«ue'du vnt à travers ès-fu'illes:légè- une hâran ue, tin% e qui passait par, là
-Aiors, chacun s'inrstalle sans.fàçon ni rement agitées, ainvitéàdormir. Je mit a braire 'si .fort, que le prinëe,

géne sur P'herbeui.eet un peuhùmide et as voilà que, toutà-coup, des g-os Oétoidi, s'écria.
beau'oup peuplée d'insectes. Puis le nuagçs.grid fêr remplissentÏI'tdosp.hère ; u' r fagie taire cet*àne.
repas commence... Imaginez yous les fé- des éclairs sinistres,-silloanent les iflancs ;Le pauvre maire ébsourd s arrêta dn
niéns mettant àsec un village càadien, de la nue,etn entend au loin le gronde- sant
fig'ur z-vous une bande de loups dahs une. mènt majestueux d. 'tonnere. -puis les
beigeri& ou 'de rénaneds dans n oiil- nuagesL4èvent et. la plaie tombe par
ailler~ ô àù au iene idéed un diùer ti-rnt iuinos braves gensqui de'viënnent Non, pas vous....lautre.
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